
Syndicats CGT, CFDT, FO, UNSA du CHS le Vinatier 

Assemblée générale 

Mercredi 24 octobre à 14h30 pour aller au conseil de surveillance 

L’assemblée générale du 18 octobre ce n’était qu’un début. 100 personnes étaient présentes à l’assemblée 

générale organisée par les 4 syndicats. 

Le mercredi 24 octobre soyons encore plus nombreux à 14h30 pour dire non à la casse de notre 

établissement, nous ne voulons pas être une entreprise, nous sommes un établissement hospitalier qui doit 

répondre aux besoins de la population. 

La direction veut tout faire passer en force sans tenir compte de l’avis des personnels qui eux, pourtant, 

savent comment il faut travailler, comment soigner !  

Faisons entendre nos voix, nous seuls connaissons la réalité de terrain, et demandons : 

1- L’abandon de la délégation de gestion du personnel aux pôles qui est une casse directe des services 

de soins et du Secteur psychiatrique. La gestion aux pôles c’est la mutualisation des moyens qu’ils soient 

humains ou matériels. La toute puissance polaire n’a qu’un seul but, faire des économies, toujours plus 

d’économies.  
 

2- Maintien de la buanderie sur le site du Vinatier et abandon du GCS avec les HCL. Nous refusons les 

suppressions de postes et les transferts de personnel que cela implique. Les personnels de la buanderie ne 

sont pas à vendre. Oui nous défendons une buanderie hospitalière, pleine et entière,  proche des services de 

soins et au plus près des patients.  
 

3- Retrait des projets de passage en 12h que ce soit à l’UMA, au BSI, ainsi que les modifications 

d’horaire et de conditions de travail qu’elles entraînent pour le personnel du Bureau des entrées…  Les 

12h00 sont dangereuses pour la santé, toutes les études le montrent. Nous ne saurons accepter que les 

personnels soient mis en danger, qu’ils puissent être mis en situation de fautes professionnelles  pour que la 

direction fasse des économies avec entre autre une déqualification des personnels de l’UMA et une baisse de 

4 IDE de jour. 
 

4- Des moyens pour soigner et travailler correctement. Il faut augmenter les effectifs sur l’hôpital. Les 

services de soins, les services techniques, les services administratifs sont en souffrance. Il n’est pas acceptable 

que nous soyons sans cesse obligés de revenir travailler sur nos repos, d’être sans cesse en effectif minimum 

car de toute façon le service minimum ne suffit pas pour travailler correctement.  
 

5- Pas de suppressions de postes. Ce n’est pas aux personnels de payer les 110 millions d’euros pour le 

nouvel hôpital. Qu’ils trouvent l’argent ailleurs ! 

 

6- Pas de suppressions de lits. Avec le nouvel hôpital ce sont 40 lits en moins. Très prochainement c’est 

l’unité Arthaud qui va fermer. L’hôpital est déjà saturé. Il faut cesser cette politique qui réduit l’offre de soin 

au nom de la «  réduction des déficits publics ».   

Mercredi 24 octobre 2012 mobilisons nous, 

Parlons-en autour de nous, incitons les collègues à venir à l’action 


